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tour a de collaborateurs. L'effort, plus
partagé, est moins considéraile potit cha-
cun; il est allégé sur-Ltut Pour le chef su-
,prênie, qui n'a pas à s'attarder aux (lé
tails.

La seconde, c'est qu'à l'inverse (le l'en-
trep>rise isolée, le trust n'a jias à se pré-
occuper le la concuirrence intérieure. Cel-
le-cl e'st supprimée, et, avec elle, ses en-
nuis et ses difficultés sanis nîombre, la
vente se faisant à les conditions dlonit l'ur
trust e.st le maître absolu.

La Direction a donc à se préoccuper
un iquement <le lamélioration (les coîndl-
tions le la Production. '

Prétendre que les gr-andes concentra-
tions industrielles ou commerciales sont
vouées à l'insuccès parce qu'il faut à
leur tète "d(es César, des Charlemagne,
îlï -Charles-Quin t ou des Napoléon
c'ejît lâcher trop facilement la bride aux
fantaisies le l'imagination. Cela revient
à lire qu'au fondateur dlu Louvre et du
Bon Marc-hé, établissements où sont con-
C-untrés cinquante ou soixante commerces
diîvers, il a falfii une intelligence cinquan-
te ou soixante fois supérieure à celle qui
est nécessaire pour assurer la réussite
il'iiv seule spécialité.

il a fallu, simplement, un homme à sa
pîlace, un homme ayant l'intelligence de
son nmétie'r, «n co<mmnerçant, qui a fait
surtout oeuvr-e de méthode, d'ordre et dle
coîitrôle vigilant. Assurément tout le

mondle n'est pas capable dle diriger une
gianile entreprise; mais pour le faire, est-
il tlioir indispensable d'être le phenoniè-
ru I tiii rn()is par-le, NI. F. Lai- ?

t ii ;tir <'s trusts dont on signale
(( agr . - rîlui en tuera bien <'autres,

i evst*iîî\rîir à leur tête noji pas (ics in-
<Itivl<-s mi ries cornm'i-îçaits,î<ir's
de la col~i ind iîispîensabîle, <<ais îles
finaici crs ou plus exactemnit encore (les
ýspéûulateurs.

Les honinie (le finances n'ont vu dans
les tr'usts, (lont ils se sont rendus maîtres
souverains, qîue dles. prétextes à opéra-
tions financières gigantesques, permet-
tant, à l'heure dui lancement, d'opérer des
râfles énormes aux dépens des "gogos*"
qui vivent sous toutes les latitudes. Majo-
rations fantaisistes et non contrôlées des
apports on nature; émission de titres a-
vec des Prim es Injustifiables, " blufs"
sur, e marché finanoier, hausses fictives
permettant de réaliser des titres restés
et, portefeuille: tout cela a été mis en
oeuvre et a réussi, momentanément, à
qîuelques habiles. Seuls' les naïfs ont
"trinqué ",comme le dit la locution popu-
laire.

Mais tout cila ne touche pas au fond
nmême dii trust, à la valeur de la concep-
tion économique doent il est l'expression.

Outre qu'il est nombre <le trusts qui vi-
vent eni7ore fort b)ien, ceux qui succom-

bent meurent uniquement d'un mal finla<-
cicr qui s'appelle " la surcapitalisationî

lImagintez une entreprise montée au r

l)itai <l'un million et donnant îles hr;,
fàces; et portez son capital à 2 mil1iY;
lcý, bîénéfices seronît réduits (le ii iJ.

EI<'vez ce capuital à 5 millions, elle rr

lu cia laeqele produit ne scia'
suffisant îîolr rémutnérer un capuital
tre fois trop) grandl.

C'est c'e qui arr-ive pour les trusts air.
ricains dlonit ou' anînonce la dêconfiturt
Cest ce qjui ai-rivera très vrai.emulalirý-
nient ptouri T--i-tst dc l'acier, (lonit le c:t
pitai est supér-ieir (le 6511 millions <le fi-
aut total (les calîitaux'des neuf Socitis
'qu'. le compOsent.

On aurait beau place'r à sa tète le Cé-~
sar ou le Napolléon de la métallurgie, il
ne pourrait empêcher que le loyer îlîîuî
capital inutile, parce que superflu, ab)sor-
be et au delà les bénéfices poSsibles (le
laffaire.

Cela fait comprendre que les tru sts
américains ne manifesteront sérieuse-
ment la p)uissance qui peut être on eux.%
que le jour où ils se seront débarrassé.,.
de la pieuvre financière qui les enserre
et Qu'ils auront à leur tète des indus-
triels et des commerçants, c'est-à-dire
des gens -'aisant de l'inW-rïire et dii
ccmmerce, au lie u de faire la spéculation
pureiment financière.
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Bowser &'C00,

eçs Pom es tout en Metal, des cfi
Eur gistreurs d coulement à Ca- Mdrans, des.Robineâ iui ne gouttent pas,
des Enrégistreurs d'Argent, des indi-
cateurs flottantC es Doubles Pion-

*.geurs, des Valves Doubles en Cuivre,
des Résetvoirs en Acier Galvanisé, de
jolis Cabinets hen finis.

Nous en Construisons Cinquante~
MVodèlest Demandez n~otre Cata- 0logue *"C.C."1
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